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Au Portugal, le génie 
d’une coopérative anti-gaspi
La coopérative Fruta Feia bouscule l’a priori sur les défauts des 
produits maraîchers, et les producteurs y trouvent leur compte.

En 2013, quand Isabel So-
ares a créé Fruta Feia, on
l’a prise pour une folle.

Pourtant, aujourd’hui, la jeune 
femme et ses trois collègues 
n’ont pas vraiment le temps de 
se reposer. Fruta Feia a un objec-
tif simple : remettre dans le cir-
cuit de consommation les fruits 
et légumes invendus, car hors 
calibre ou tordus. Trois fois par 
semaine, l’équipe de la coopéra-
tive parcourt 200 km dans la ré-
gion de tradition maraîchère au 
nord de Lisbonne. Les produits, 
qui seront proposés en paniers 
dans la journée même à quel-
ques-uns des huit cents con-
sommateurs adhérents, sont 
commandés directement au-
près des producteurs.

« ON RAMASSE TOUT »

Miguel Pinto est propriétaire de 
50 hectares de pommiers et poi-
riers dans la commune de Us-
seira : « Les fruits que je destine à
Fruta Feia auraient pu partir 
chez l’industriel pour la confec-
tion des jus. Je les aurais vendus 
7 centimes le kilo, contre 25 cen-
times payés par Fruta Feia. Une 
différence appréciable. » Mais 
l’objectif de la coopérative est 
surtout de récupérer les fruits et 

légumes invendus, recalés par 
les industriels car ne correspon-
dant pas aux critères de forme 
ou d’apparence. 
L’agriculteur João Luis Ramos 
cultive des navets, des poivrons, 
des tomates et de la patate 
douce, sous serre et en plein 
champ. Son adhésion au sys-
tème FF est totale. « Dans la ré-
gion, le vent, parfois violent, per-
turbe les cultures. Pour moi, c’est
une erreur de mettre en avant 
l’esthétique dans l’esprit des 
consommateurs, alors que ces 
''moches'' sont tout aussi bons 
que ceux en vente au supermar-
ché. Ce sont les mêmes ! » 
Les recalés peuvent représenter 
jusqu’à 6 % d’une production, 
comme c’est le cas pour les to-
mates des frères Duarte Dias, Ri-
cardo et Paulo, sur la commune 
d’ Encarnação. « Maintenant on 
ramasse tout, même ce qui res-
tait d’habitude sur la plante. 
C’est un peu de travail en plus, 
mais c’est compensé par le fait 
que c’est FF qui vient chercher 
les légumes chez nous ».

37 CENTIMES LE KILO

Isabel Soares a négocié avec les 
maraîchers pour fixer un prix 
juste : en moyenne 37 centimes 

le kilo. La coopérative paie en li-
quide et sur facture, contre des 
délais d’un à trois mois dans le 
circuit de la grande distribution. 
Tout ceci plaît à Filipa Silva, 
jeune agricultrice qui a construit
ses serres hydroponiques de 
feuillus grâce à l’aide de l’Eu-
rope (160 000 euros de subven-
tions). « Je ne suis pas sur le cir-
cuit de ramassage de Fruta Feia,
alors je laisse mes salades hors 
normes à la coopérative quand 
je vais livrer à l’entreprise de 
pré-emballage. « Les moches 
ont un coût de production : se-
mence, eau, main-d’œuvre. 
Mais ce n’est pas seulement la 
compensation financière, c’est 
aussi un changement de con-
sommation qui nous plaît, à 
nous jeunes agriculteurs », ex-
plique Filipa. 
La coopérative Fruta Feia a su 
convaincre cinquante et un pro-
ducteurs. Elle va pouvoir étoffer 
la distribution au Portugal grâce 
au programme Life de l’Union 
européenne. Aujourd’hui, 
l’équipe d’Isabel évite le gas-
pillage de quelque 4 tonnes de 
fruits et légumes par semaine. 
Et trois mille sept cents con-
sommateurs sont sur la liste 
d’attente  !

Marie-Line Darcy

Argentine
Taxe Monsanto

Monsanto menace le
gouvernement ar-

gentin de suspendre l’accès 
des producteurs de soja à 
sa nouvelle technologie 
(Roundup Ready 2 Xtend), 
en raison d’un désaccord 
sur le déroulement des ins-
pections des cargaisons à 
l’exportation. La firme veut 
que les exportateurs argen-
tins inspectent les expédi-
tions de soja pour s’assurer 
que les agriculteurs s’ac-
quittent des redevances. 
98 % du soja argentin est 
génétiquement modifié.

Italie
Salariés 
surexploités

Environ 430 000 tra-
vailleurs agricoles (ita-

liens et étrangers) sont vic-
times de graves formes 
d’exploitation, selon le 
principal syndicat du pays 
(CGIL). Un rapport sur le 
« caporalato », intermé-
diaire local qui fournit des 
travailleurs à la journée, dé-
nonce des salaires oscillant 
entre 22 et 30 € pour des 
journées de travail allant 
jusqu’à douze heures.

États-Unis
Les abeilles 
disparaissent

Les apiculteurs améri-
cains ont perdu 44 %

de leurs colonies d’abeilles 
entre avril 2015 et 
avril 2016, selon une étude 
de Bee informed (groupe 
de recherche en agricul-
ture). Ces pertes ont aug-
menté de 3,5 % par rapport 
à la saison précédente. Plus 
alarmant, pour la deuxième 
année consécutive, les per-
tes estivales rivalisent avec 
les pertes hivernales.

João Luis 
Ramos 
remet à 
Isabel 
Soares les 
navets 
jugés trop 
gros par la 
grande 
distribution.
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